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L'IMMACULÉE-CONCEPTICN AU JAPON

près les persécutions sanglantes du xvi* siècle 
qui firent au Japon tant de martyrs, parmi les­
quels 63 appartenant à la famille franciscaine, 
ont reçu les honneurs des autels, l’Eglise japo­
naise demeura comme anéantie, sans prêtres et 
sans culte, jusqu’au milieu du XIXe siècle. C’est

alors que des prêtres des Missions étrangères de Paris furent admis 
à rentrer à Nagasaki pour le service des Européens catholiques qui 
y étaient établis. L’église qu’ils y élevèrent fut dédiée aux 26 
martyrs canonisés en 1862. lai religion chrétienne demeurait tou­
jours interdite pour les indigènes, sous les peines les plus sévères.

On savait que dans le secret le plus absolu, la religion catholique 
s’était perpétuée au sein de quelques familles, mais comment les 
découvrir ? Depuis cinq ans déjà, le missionnaire, M. Petitjean, priait 
dans son église solitaire, sans qu’aucun Japonais n’eût osé s’en appro­
cher autrement que pour satisfaire sa curiosité.

Un jour vint cependant où le pasteur trouva les ouailles qu’il ne 
connaissait pas. Rien de plus touchant que cette rencontre et rien de 
plus glorieux pour l’immaculée dont les missionnaires franciscains, 
comme on va le voir, avaient implanté le culte dans ces chrétientés 
alors si ferventes.

Laissons parler Monsieur Marnas l’historien de la Religion deJésus 
ressuscitée au Japon :

Le vendredi, 17 mars, vers midi, un groupe de douze à quinze 
personnes, hommes, femmes et enfants, se tenait à l’entrée de l’église 
des Vingt-Six Martyrs, avec des allures qui dénotaient autre chose 
que de la pure curiosité. M. Petitjean a raconté comment poussé 
sans doute par son ange gardien il se rendit auprès d’elles. La porte 
était fermée, il l’ouvre ; puis suivi de ses visiteurs, et appelant inté­
rieurement sur eux les bénédictions de Dieu, il s’avance vers le sanc­
tuaire. Arrivé devant le tabernacle, il se met à genoux et adore Notre-


